
GAZETTE
ANGLETERRE.

Londres le 22 août, — M. Canning est mort pauvre ; ses biens 
meubles sont estimés au dessous de 20,000 livres (5oo,ooo fr. ) 

M. Canning laisse tous ses biens à sa femme, et la nomme, con­
jointement avec le marquis de Titcfieid et le duc de Portland, 
tutrice de ses enfans.

Là Gazette officielle annonce la nomination du duc de Port­
land comme president du conseil , et la re'ception de lord Ben- 
tmcfc et de M, Herries dans le conseil privé.

Ori a reçu au café de Lloyds dés nouvelles récentes des cô­
tes barbaresques qui confirment Ja capture de navires français 
parles Algériens , et le peu d’efficacité du blocus.

MINISTRES MEMBRES DE LA CHAMBRE DES LORDS.
Lord Dudley and Ward , ministre des affaires étrangères , 

ge de ^o ans. Les wliigs modérés comptaient autrefois son nom 
sur leur liste; les iorys le réclament depuis la mort de son 
Pere , qui a eu lieu il y a quatre ans. 11 a toujours volé pour la 
question catholique.

Lord Lindhurst , grand chancelier , âgé de 42 à Ip ans , au- 
■efois avocat distingué , ne'aux Ëtals-Dnis d’Amérique, et fils 

1111 pèinlre célèbre nommé (iopley. Le cliaiicelic. actuel n’a 
commencé a manifester des opinions décidées qu’à l’époque de 
« nomination de procureur-général du lord Castlereaab. Il vote 
contre les catholiques.

Le duc de Portland , âge' de 54 ans , président du c rnseil en 
remplacement de lord Harrowsby. Il a épousé la sœur de M. 
aiming. Ou 1 a toujours.compte dans les rangs des wliigs modè­

res. Sou père a été ministre avec M.'Pilt, et ensuite avec M. 
Wceva!. Il vote pour les catholiques.

Carlisle , âgé de 47 ans, garde-des-sceaux ; whig mo- 
fi'i . 1 vote pour les catholiques. Il a épousé la soeur de lady 

; e"'.‘ e’ ‘em|ne l’ambqssadeur a Paris, et ne date que d’au- 
>ou™ hm sa carrière politique.
y °'.^Bexley , chancelier de Lancaster , connu sous le nom de 

1» ■ I • aî‘' Lès verse dans les finances, il a été chancelier de 
e« iC*U'er en.remPlaCement ('e M. Perçeval , qui fut assassiné 
fut e,t a Ui-'UI1P(' ce poste jusqii’en 1822 , époque où il
Vans'll aCe >*,ai ^«binson , maintenant lord Goderich. M. 
a 64a, a' rp Pa!r en gardaut sa place dans le cabinet. Il

!calliol,"!' Plononce’> ila néanmoins toujours voté pour les

Le 
ans

;lques.
' Marquis de Lansdown , ministre de l’intérieur , âgé de 47 

cotnrn mu^e,'e’ et fils du célèbre marquis de ce nom, connu 
njar p '“"‘istre en 1761 , sous le nom de lord Sh liiurrie. Le 
Pendu1S ^Ctue^ a chancelier de l’échiquier à l’âge de 25 ans , 
ajQrg ! J.0 cou,’l ministère de Fox . eu 1S06. Son nom était 

|’1 -Leilryt Pptly, Son frère aîçé vivait encore et avait le 
d'arauis, Le ministre actuel a toujours soutenu la ques- 

2 °a*fll,h()ue.
ÿtvJy^ar1uis d'Anglesea 1 âgé de çinquanle ans , excellent 
se. ô3 . cavalerie , .surnommé le Murat de l’année 
duc deS\V r0-ld ~ rna‘t,e '*e Fartijleric
liqlles cfimgton. Tory prononcé, il a voté contre les calho-

opûiiim ayons donné il y a quelques jours ce qui concerne les 
ns du vicomte Goderich.

ministres membres de la chambre des communes.
Jyi, J~t .

■ de ei‘les, chancelier de l’échiquier, tory prononcé, âgé
nieSt; neveu tlu ...............

aug al­
en remplacement du

1 été
du uoturné

célèbre banquier de ce 110m ; il a corn­
ea mère dans les emplois de la trésorerie. En 1807 il

niai­ se re'taire intime de M. Perceval. Après la mort

trp'i fais de Londonderry il devint nn des secrétaires de
a,ls la scne membre du parlement. Il est très versé

■eure des finances et de l’économie politique. Il a faitSes études 0 dPS ‘mances e‘ de l’économie pc 
:§es de M. r1 A^eillagoe et a traduit en anglais 

? entie,n.j eu,z ■ f’ur les finances d’Angleterre ,

‘bol, Ties.

tous les ouvra- 
gleterre , traduction qu’il 

réponse à un célébré ouvrage de 
1 l’État de la France à la fin de 

ernes a voté dernièrement contre les ca-

bf. du?1’1 'se, c°mme une

Lin yjryj1 ‘.v.e > intitulé

a“s > d’uup°? t^i'1'? ra°déré , ministre des colonies , âgé de 
1|la0ces np1 „ 3 ‘ clé reconnue dans toutes les matières de

mmerce et. d’économie politique. Il est fils d’un

pharmacien de Douvres , et il est venu à Paris en 1791 pour sui­
vre ses études comme chirurgien.

Il se trouvait encore dans celle eapilale sous le règne des jaco­
bins , et put y faire d’utiles observations. M. Pitt eut occasion 
dele distinguer dès celte époque. Aussi , dès que la guerre 
éclata, il fui employé par ce ministre. Il a successivement été 
sous-secrétaire d’état des colonies et des alfa ires étrangères. 
Quand M, Canning, qui fut toujours son ami . entra an minis­
tère , en 1807 , M. H uskisson fut nommé un des secrétaires de 
la trésorerie; mais il quitta sa place à l’époque où Al. Can­
ning se retira par suite de son duel ave- lord Cistiereagh. 
M Canning slant rentre en place en 1816 comme président du 
bureau pour les affaires des Indes orientales , fvl. HuskLson fut 
Domme commissaire des bois et des forets de la couronne , 
mais sans place dans 1#* cabinet. Àprris la mort, du marquis de 
Londonderry , il a été nommé président du bureau de com­
merce el obtint aussi nue place dans le cabinet. Il a toujours 
voté pour les catholiques.

M. Wynn , président du bureau pour les affaires de l’Inde, 
lia remplacé M. Canning quand celui-ci a quitte' ie ministère 
en 1821. M. Wynri est parent des Grenville, qui ont une grande 
influence parlementaire. Tory prononcé, il a voie pour les 
catholiques.

Lord Palmerston , secrétaire pour le matériel de ia guerre 
tres versé dans cette partie de l’administration. Il est tory et 
a voté pour les catholiques.

M. Stourdga Bournes, riche propriétaire, ami de M. Can­
ning. Tory prononcé , mais partisan de la question catholique. 
Il est maintenant commissaire des bois et forêts. Ii n’a jamais 
été employé dans aucun ministère. Son attention se concentre 
sur les affaires des paroisses, des pauvres , et sur les institu­
tions philantropiques.

M. Tierney, âgé de 64 ans , directeur de la monnaie , a tou­
jours pris la parole depuis 3o ans dans la chambre des com­
munes sur toutes les questions de finances. Il s’est battu en 
duel avec M. Pitten 1787. M, Tierney siégeait alors avec les 
wbigs , cependant quand M. Addington (lord Rydmmith) rem­
plaça M. Pitt en 1800, 1Y1, Tierney fut nommé trésorier de 
la marine sans place dans le cabinet. Il quitta ces fonctions 
quand M. Pitt rentra au ministère , et fut remplacé par 
M. Canning. VI. Tierney ne fit point partie du ministère de fox. 
Orateur distingue' il a presque toujours voté avec, les whig* 
et pour la question catholique.

M. Grant, naguère vice-président, maintenant président du 
bureau de commence; tory prononcé. Il a été secrétaire d’état 
pour les affaires d’Irlande depuis 1817 jusqu’en 1822. Il est par­
tisan prononcé des catholiques. On vante son habileté financière.

11 résulte de ces notices que sur quinze membres il n’y a que 
cinq whigs dans le cabinet, et seuleineut quatre voix opposées à 
1 emancipation des catholiques. 1

ESPAGNE.
Madrid, le 17 août;-- La nouvelle du traité du Brésil avec 

Buénos-Ayre? a produit sur le gouvernement espagnol une 
vive sensation, que nous devons déplorer. La crainte du 
retour de D. Pedro en Portugal semble avoir poussé le gou- 
verneme.it espagnol à se jeter dans le parti des exaltés. La 
destitution du surintendant de police , Recaeho , considéré comme 
le chef du parti modéré , a donné le signal. Investi de la con­
fiance du roi, il balançait l’iufluence de M, Calomarde . que 
Ton regarde comme le chef du parti exalté. M. Balboa, inten­
dant de la province de Madrid , travaillait avec lui à réprimer 
les excès. La surintendance de la police vient d’être réunie à 
la justice. M. Recaeho a été exilé à Oviedo, M. Balboa , à Gre- ' 
nade: ce dernier est remplacé par M. Lorrilia, favorable aux 
absolutistes. {j

Le moment du départ des (jeux exilés avait été fixé à une 

heure après midi, M. Balboa , sur qui l’attention publique était 
beaucoup moins éveillée que sur le surintendant rie. police.,. . 
réussit heureusement à quitter Madrid sans être remarqué. Quant 
a AI. Recaeho, dont la .porte était assiegee par un grand ras­
semblement , on 1 ni conseil la dé l'ai ro - parti i Vu voiture aveeses 
domestiques pour donner le changé h 'èetix’ùjtfi po-irra'ieVrt von- 
loir l’insolter , et d’aller ensoile;rejoindre-iâli ivmtujBe à pied -, 

en passant par une porte de .derrière. M Rqonclio; suivit ça 
conseil ; mais à peine eut-il fait quelques pas, acçoinpigné.d'un 
de ses amis et d’un alcade , qu’il fut rejoint et entouré par un
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rassemblement co ui pose d’artisan* et de volontaires royaliste» 
qui criaient : vive le roi absolu ! mort aux negros ! mort à Reca- 
cho ! L’ex surintendant arriva ainsi jusqu’à la puerta del sol, où, 
se trouvant pressé et menacé de plus eu plus , tl fut obligé d en­
trer dans l’hôtel des postes pour se mettre sous la protec­
tion de la garde. Le commandant du poste fit aussitôt charger 
les armes pour imposer à la populace.

Une partie de la troupe fut rangée en bataille sur la place. Des 
patrouilles s’organisèrent; la cavalerie dispersa le rassemblement, 
et, vers quatre heures, M. Recacbo , escorté par le capitaine gé­
néral et quelques cavaliers, put aller rejoindre sa voilu-’e , qu- 
l’attendait à quelque distance dé la ville. ( Gazette de France.}

FRANCE.

Paris le août , —» La cour de cassation a rejete' le pour­
voi d’Clbach , condamné à la peine capitale pour assassinat de la 
fille Aimé Millot.

— On sait qu’un projet de code sur la pêche fluviale a été 
Communiqué, par M. le garde-des-sceanx , aux diverses cours 
du royaume. La cour royale de Nîmes a terminé le i4 de ce 
mois . l’examen de ce projet. On assure qu’elle en a approuvé 
toutes les dispositions.

— Un journal annonce que M. Huskinson , ministre de 
S. M. B., président du bureau de commerce sous l’adininistra- 
tion de M. Canning , et qui fait partie du nouveau ministère, 
est arrivé a Paris , et a rendu une visite a S. Esc. le president 

du conseil des ministres.

__ La troisième session des assises de l'Aube a été ouverte le ier
août sous la présidence de M. le conseiller Lechanteur fils. Une 
accusation d’attentat h la pudeur sur une jeune fille de 17 ans a 
donné lieu le 21 à un incident qui intéresse les prérogatives du 

Barreau.
Après la lecture de l'acte d’accusation , M. le procureur du Roi 

a requis le buis-clos, et ses conclusions ayant ete adoptees par 
la Cour, M. le président a averti MM. les jurés non siégeant 
qu’ils pouvaient rester dans l’auditoire, M° Bataillard demeurait 

assis au banc des avocats.
a M. le président ; M" Bataillard , êtes-vous défenseur de l’ac- 

» cusé? — Non , M.le président. — En ce cas , je dois vous in- 
» former que l'usage de la Cour royale de Paris est de ne pas laisser 
» le barreau assister aux huis-clos. —Dans te silence de la loi,
• M. lp président, j’ai vu la question élevée deux fois, et deux 
» fois je l’ai vu résoudie on faveur des prérogatives du barreau 
» ( Gazette des Tribunaux des 9 avril, 21 juin et 18 juillet '827); 
n j’ai cru pouvoir rester. — Soyez persuadé, Me Bataillard, 
» qu’il n’y a rien de personnel dans l’avis que je viens de vous
# donner. » L’avocat se retire.

Il a été résolu par l’ordre des avocats et la compagnie de» 
avoués qu’à la première occasion des observations seront sou­
mises en leur nom à la Cour, et qu’elle sera suppliée d’en déii- 

p bérer, ( Gazette des Tribunaux.)

Grèce , est maintenant connu de la Porie dans toute sa teneur 
mais elle ne paraît pas pour cela plus disposée à en reconnaître 
les principes, et l’on assure qn’aussitôt qu’on commencera ') 
l’exécuter , le divan enverra des passe-ports aux ministres dei 
trois cours. »

SOCIÉTÉ D’ÉMULATION.

L’assemblée générale qui avait été convoquée pour diman- 
ehe matin avait à s’occuper des différents travaux que nom 
avons indiqués dans notre derniei N°. Après le renvoi 'a une au- 
tre séance de l’examen de quelques articles additionnels an ré. 
glement , après la discussion et l’adoption du budjet de 1827, 
elle a procédé à la nomination du président, du secrétairegé. 
itérai, du trésorier et de deux députés. Le dépouillement dei 
votes a donné le résultat suivant :

M. Béattin, vice-président, a été élu présidenten remplacemen! 
de M. le comte de Mercy d’Aigeuteau , démissionnaire.

M. Picard, secrétaire adjoint, a été nommé secrétaire-général, 
à la place de M. de Chênedollé, aussi démissionnaire.

M. André Hauzeur , a été réélu trésorier à l’unanimité,
MM. l’avocat Dewandre et M. de Gerlache, bibliothécaire, ont 

été nommés députes près du conseil d’administration.
Par suite de ces nominations , la Société aura incessamment 

à s’occuper de nouvelles élections; celles d’un vice-président, 
d’un secrétaire-adjoint et d’un bibliothécaire.

ECOLE INDUSTRIELLE. — Ecole moyenne gratuite.

Le fondateur de cette école reprendra jeudi prochain , à huit 
heures du soir , ses leçons de géométrie. U continuer» de don­
ner aux élèves , à la fin de chaque leçon , des leçons élémentai­
res sur la physique et sur les machines.

Nous nous empressons d’a ihoneer en même temps , que I’d- 
cole frtoyenne gratuite , se rouvrira aussi jeudi prochain'amidi- 
Quatre professeurs , dont l’un est employé dans une des pre­
mières maisons de commerce de cette ville , ont bien voulu se 
charger d’y donner les leçons suivantes : langues française, 
allemande et hollandaise ; économie politique élémentaire.

Histoire et géographie commerciales ; terme de livres, en par­
tie simple et en partie double ; arithmétique ; droit commerçai 
et géométrie industrielle.

Ces leçons auront lieu tous les jortrs à midi , à commence! 
jeudi prochain ; il y en aura deux , le dimanche et le jeudi.

Les leçons de dessin linéaire et d’ornement ont lieu à quatre 
heures et demie.

Tous les cours seront gratuits ; cependant les élèves seron! 
invités à se faire inscrire tous les mois, pour une rétribution 
quelconque , destinée à un comité de secours. On trouverai 

cartes d’admission , rue d’Avroy , n. 53| , depuis dix be®1 
jusqu’à deux.

PAYS-BAS.

Liège , le 27 août.

Laeken , le 24 août, â 8 heures du matin.
La »ante de S. M. la Reine s’améliore de jour en jour.
L’état de la fracture indique une consolidation prochaine et 

n’ûffre plus aucun sujet d’iuquiétude.
Il ne sera plus donné de bulletin.

Signés, le docteur Everard , J. B. Uyttebhoevek , doct. en ch.

Par arrêté du 17 de ce mois , le roi a nommé le sieur 
F. Keppenne,.avocat à Liège , aux fonctions de juge de paix du 
canton de Verviers , en remplacement du sieur Nantulle , 
décédé.

—M. Raymaekers, vice-président du tribunal de ire. ins­
tance de Maestricht, a été nommé président du tribunal, en 
«n remplacement de M. Babut-du-Marès , qui avait reçu sa dé­
mission honorable.

Par le même arrêté M. Heylerhoff , juge, a été nommé vice- 
président , et M. Stas , avocat, juge au même tribunal.

— Le ministre de l’intérieur est parti hier de grand matin de 
Bruxelles pour Amsterdam.

— La loterie , ce piège tendu à la crédulité du malheureux, 
«quicourt y échanger , contre des déceptions flatteuses , le fruit 
de son long travail , l’aliment desa famille , son repos domesti­
que , l’infâme loterie touche, dit-on, au terme de son existence 
en Belgique. Ce que tous les écrivains distingués parleurs lu­
mières et leur philantropie ont exprimé, notre gouvernement 
va , dit-on , l’exécuter.

On indique le premier jinviei comme l’époque de la cessa­
tion de la loterie , ou au moins comme l’époque à laquelle on 
doit y apporter d’importantes modifications. Nous aurions .dé- 
aire pouvoir annoncer cette nouvelle avant-hier ; un motif de 

’ reconnaissance de plus , aurait encore augmenté le sentiment de 
bonheur avec lequel on a célébré Tanniversaire de la naissance 
d’un monarque paternel. ( Le Belge. )

— Le sénat de Francfort vient de décider que l’éclairaga 
de la ville «e fera désormais par le gaz,

— On mande de Constantinople, u5 juin :
«Le traité conclu à Londres le 6 juillet entre le» cours de 

Laodrce « Pari» et Saiet- Pétersbourg pour Ja pacification de la

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS

Costumes Belgiqces — Une femme Ardennaise , une servante ft 
mande, un haltebardier de Charles V, un seigneur de la cour fa 
Char es de Bourgogne , un Frison , tels sont les sujets des cinq 
qui forment la 11« livraisons des Costumée belgiques, que publient MM-1' 
bard frères. Ces lithographies ne le cèdent en rien à celles du même oil'll1 
qui ont déjà paru. Des notices intéressantes accompagnent ces divers des®* 
Peut êire Ironvera-t-orijquVlh-s ne sont pas écrites d un style assez sWf1’ 
et qu'il y a une sorte (l’emphase déplacée dansdes phrases telles que «lljMj 
<1 Les débris rocailleux qui couvrent la terre compacte de leur pajs)“,! 
« ardennais j ne leur permet pas de faire des recolles faciles el abundante 
« En Ard» mes l’homme est condamné plus que partou t ailleurs à as,f 
« cueillir sa subsistance qu’à la sueur de sou front ».

■ttHTiyurriss. — nains romains a Yiojingen,_Non loin de ta
Zufingen , en Suisse, sur la route de Lucerne, ou a découvert soos1 
des bains romains avec dis fiagrnens de marbre qui autrefois les recoil" 
ainsi qu’un très beau plancher en mosaïque, assez bien conservé. So 
plancher, on a trouvé une medaille en bronze, avec l'effigie d'une'1 
et l’inscription Diva augusta Faustina, et sur le revers, une fié1 
pied , tenant unsceplre à la main, la tête entourée dune cporsf.ried*1 
avec l’inscriptiou Conservatio, et, au bas, jea lettres S. C. On a 1 
de pins un verre très épais de couleur verdâtre, et une cuillère en <" 
Le Magistrat de Zofingen fait continuer les fouilles.

Il a paru à Edimbourg une nouvelle édition delà ViedeF“f^‘\ 
de W. Scott, avec des changemens , des ameliorations, des carrée»0“ 
des additions en très-grand nombre.

On construit actuellement à Amsterdam un moulin dont h 
mue pal la vapeur, pourra moudre des grains, du tabac,du bois fBn-' 
tore, da I ocre, des os , etc. Ou s’occupe en ce momenta Liège èe 
an établissement de ce genre.

Liège , le a4 août ,®s7'
MM. les rédacteurs du journal Mathieu LaeHS®®1*1’

En résumé de l'espèce de polémique élevée entre Monsieur I' 
Anssaux et moi. .ji

i °. M. dnsiaux repousse la dédicace demon ouvrage'. "|S 
mon intention n'a jamais été de la lui faire avaler malgré lu*- ,jj, I1 

» °- Il prétend n’avoir jamais agréé celte dédicace Je 'Jjju«°irl 
crou peut-être encore le contraire, ou il y eut un mal e" e TefO«sf!', 
noos , ou M. Ansiaux a cru avoir des mot.fs subsequens de ° |,é<“!'

;____ ..... ... o- c? Aitiû" °Tout cela au reste est peu important au public. Si Tagréati011
----------J-------------.1-------------------------------------------------j . . . ... août 11i8a7caee présentait un intérêt plus réel, la lettre du 21 - lr0„

du- jour sur ce point ; mais par une suite de circonstances ^ ^ot 
pour être ici rapportée, elle ne »e trouve pas en ce mo®ent *



, . et quand elle y reviendra le public ne se souviendra plus de U 
* titè querelle survenue entre le savent professeur «t le modeste artiste. 
P 30. Mon ouvrage est détestable sous le rapport du style. Hélas l 
■ ne suis pas un académicien. J’aurais cru au reste que dans mon ou- 
Jra{re , ie style n’était pas la partie U plus essentielle , si d'ailleurs je 
ju’états fait comprendre.

4 0 Mon ouvrage est également détestable sous le rapport des prin­
tings qui y sont énoncés. — Ici l'imputation est plus -rave puisqu’elle 
frappa mou étal, d’abord si comme on le dit , 3 ai copié servilement dej 

en^éres de Ricliter et de Jalade-JLafond , c est Ja ade Laiond et 
lichter qui en cette parue auraient eu des principes détestables. Mats 
quand j ai parlé d'apres ces auteurs je ne les ai pas servilement copiés 
ju les ai leKluelleineu t cites , ce qui ferait tomber l'iiicu pat ton de pla­
giat- Quant aux principes à moi consignes dans mon li re, ce n'esL pas 
dans le journal Mathieu -Lacnsbérgh tout estimable qu’il sou, qu’ils 
nie paraissent. pouvoir être discutés. Le que M. Ansiaux appelle mes prin­
cipes, ne sont que le résultat de mes observât! >iîs , si j ai mal observé , 
tant pis opinionum commenta delet dies. Si j'ai bien observé, l'anathème 
du savant professeur »aura fait que retarder le regne de ia vérité. Atten­
dons pour voir si tout le monde sera d»; l'avis de M Ansiaux.
5°. Je 11e sais où M. Ansiaux a pu vod’ que je nie Suis dit inventeur 

de bandages qui ne seraient que l’imitation grossière de ceux de Salmon. 
Serait-ce aux pages .'19 et 5o de mon livre qu’n croirait l’avoir aperçu ? 
Dans ce cas il ferait bien de relire ce passage sur lequel il se serait 
trompé.

6°. Enfin je finirai en notant quelques expressions de M. Ansiaux
avec lequel je suis vraiment peiné de me trouver en discorde._» U abord
ceux qui liront mon livre verront bien pourquoi M. Ansiaux en re­
pousse lu dédicace. Insinuation malveillante p u digne de son auteur 
Ensuite : mon livre somme toute est détestable , je ne sais si en bon 
Style une ixagératioii semblable peut êtie approuvée. Un livre peu être 
mauvais ou mal fait sans être détestable —Enfin M Ansiaux s enate sur 
le fruit deines observations et de mes veilles M. Ansiaux a bien cer­
tainement veillé et observé pour acquérir le haut degré de connaissance 
ou il est parvenu. Ses veilles et ses observations peuvent avoir été plus 
heureuses , et surtout plus fructueuses que les miennes ; mais y a t il de 
la générosité a lui , de laiss- 1 tomber tie sa hauteur des exp essious dé­
risoires sur des obsèrvaiions et des veilles d’un ordre moins elevé 
que les siennes, ou d’en faire victime u i simple artiste dont après 
lout M. Ansiaux était toujours le maître do défendre les bandages 
et le livre a ceux qui seraient allés le cousu ter. — Enfin j ai poussé l im. 
pudencel ( 1 impudence ! ! ! ) au point de présenter une rapsodie au chef 
delètat et de men faire un titre pour demander une faveur ; cette der­
nière par iculanté ne fait rien au fond de l alfatre et a moins que de 
voir d,U)s M. Ansiaux une intention bien man feste de me faire mal , fie 
n oserais soupçonner b', une rivalité), j. ne p<m* concevoir pourquoi il
SM T*.' re.panaU public; Ce poinl n‘* Cü,,cerne personne auireQue 

‘ • Stl un de ses sujets s'est trompé, s’il ne lui a pas presenté un ou-r-ge than« de |u,t |e bon et sage m0Ilarq,ie Je recevra sans jui accQ
er Ue grace, sans bruit, mais il n’ajoutera jamais l'outrai et le sar 

casme , son refus. Il appUudnu peut être aux intentions dérailleur sa.w 
Pprou,er son ouvrage et surtout il ne foulera pas aux p.eds son livre

macomme l'a fait M. le professeur Ansiaux en repoussant

J abandonne ici Monsieur le professeur Ansiaux à ses reflexions 
II ma lettre lui en fan naître ; à sa quiétude, s'il ne la lit pis „ s’il r.'J 
trouve qu une nouvelle lapsod.e : enfin je lui souhaite si jama.s l’étoùrdu- 

, ou une trop grande presompnoo dans la borné d'un supérieur pou-
delà condescendance et de la générosité. 

Agréez, etc,
indulgence, 

W. D8 MoLt.

COMMERCE.
BOURSE DE PARIS , du 2 3 août. — Rentes 5 n mn • •

’T„r °n dérhé> '°4-fr a5cent- -4*.» * -ï, r.r: "

, cent. Rentes 3 p. oo, îouiss. au 22 uin «q in a ,
Emprual royal d’Es^n; 1826 - - o,ôonEm!

» da 24 août. - Dette aclive 54 , ,8 
3[i ,3 'g ’ U,tr®ree 55I6P B'H do change , ,8 rp 9,,6. Svnd/4 ,)a 07 

H ‘d|,6. Renie remb. 2 i|2 89 M4. Act. soc. de comm. 87 3|4 88. °7

- »"S“,*! V»***. - U«,, aciive,

«Tint. , 88 1,454 II4' Ren e remb' 00 Aot- de la S°c- corn. 4 ,p 

Chdres ^ ~ ‘-’Amsterdam court a été demandé a 118 p. A le Ion- 
.U a U “‘° d’hi- .- ‘ePa’ris Jr;

à ‘cois mois a demand<-s 3 4? 3l>fi , 1® Papier a deux mois a 47 , el 
bourg manque.46 ^ ’ FraD°f°rt a teruje a é,é Amendé ; le Uam-

X’Ar CIVIL du i5 août. — Naissances : 3 garç. , a filles
•Décès : t garçon , 1 homme , savoir :

<^1 1 mois et »>°urs i°urnaiier.a »*

\ 4 Un^’£eA,Ty5RE4rés?7 a0Ût' ~ A 8 heure3du matin< «3 degrés ,

annonces et avis divers.

ut ■ ECOLE PRIMAIRE royale de liège.

I tnaireCr°^"îlSSior' de sur™llance et de direction de l’école pri- 
l ^aiestre l eVle.nt 'es parens qui, pendant les cours du dernier 
f f0lls le îeT d!1 lns0Ilre 'eurs en fa ns pour être admis aux le- 
I nCole, samedi1! e.m ,rf ‘f2’/ 1 qu’efle se réunira au local de 
1 E e Prie les na,. 1 septembre prochain, à onze heures du matin; 

Personnes tle 'U1 pre'senter alors les élèves aspiraus. Les
à cetie érToUeraienl encore 1ue Ieurs enfans y fussent 

Ite ctez l’instit i^116 ’Peuveut s’adresser avant la séance sus-
^--------^!î!r!^SlaPPer , rue de l’Étuve , n. 706..

, J. J ~ -------------------——— 
"‘‘Perméablea^t^ié IUe ^î* ^ever‘n n- 1(2 > ven^ ^e3 ehapcaux 

6 Ct leSe‘® te 4 fabrique a 9 fl. 5o. (94o)

• Lds,,COrUrVer® M- Grùard, Hardy , pp. T'Kint, P. A. g«*, 
ms et L. J Jan Den Nest, exposeront en vente publique, lucd» 
10septembre 1827, à 3 heures de relevée, à la chambre des cour­
tiers a la bourse d’Anvers pour compte de qui il appartiendra :

67 pipes, Huila de Séville.
Provenant de la cargaison du navire Anglais Earl of Talbot, 

cap , Robert Potts . arrive' récemment de Malaga à la consigna­
tion de MM- J. J. G. Legros et C*, la marchandise est déposée 
dans leurs entrepots particuliers, à la maison anséatique caven0 7 
et^ me de 1 Amman, n° 2069 , ou elle pourra être vue et exami­
nee quatre jours avant la vente ou plutôt en s’adressant aux 
courtiers susnommés.

FIXE. F. Gasquy, négociant, rue Féronstrée , 
n. 004 , vient de recevoir une partie de superbes chapeaux en 
soie pour hommes, qu’il vend au prix de 5 fl. 67 cents P.-B.; 
idem chapeaux d’enlan's en noir à 3 fl. 3i, en blanc à 3 fl 78 c.

Il lient également dépôts de draps , de tapis de pied et de 
table, et de toile de Lorraine. Son magasin est toujours bien 
assorti en toutes espèces d’articles d’aunages ; courtepointes , 
couvertures en laines , en coton , plumes à lits , etc. etc. (946)

( ) Le notaire Bertrand, vendra à l’encan , le mardi 4 septem­
bre , à 2 heures après-midi , sur la Batte , à Liège, près de la 
rue Hongrée 2000 aunes environ de planches » en aapin 
ti es sees. r ’

Vendredi 7 septembre 1827 k neuf heure» du matin, le len­
demain a la meme heure s’il y a lieu , on vendra publiquement 
et par marchés dans les b is nommés Jetfooü des moines et 
grand Jetfooz situés sur les territoires des communes de Cham­
pion et Wäret la chaussée à deus milles de Namur, environ 
2000 arbres consistant en chênes abatiuo , frênes , bois blancs, 
cerisiers, hetres et bouleaux et non abattus, dans lesquels ils 
s en trouvent quantité qui ont jusqu’à deux aune* trois quart* 
de circonférence, et une grande quantité de planche» de chê- 
nés , chevrons , we'res etc.

La grande route de Louvain à Namur , traversant ce» boi» 
offre un transport facile et peu coûteux-

La vente aura lieu aux pieds des arbres sca* direction da 
notaire Loumaje résidant à Coutln.in. (g38)

PULVÉRINE pour teindre les cheveux à volonté en noir et en
châtain, nouvelle invention, composée par MM. Laugier, père
et fils , a Paris, dont ils ont obtenu du gouvernement de
S. M, uu brevet d'invention.

Cette nouvelle poudre, supérieure à tout ce que l’on a pro. 
duit jusqu'ici dans ce genre, a la propriété de teindre les che­
veux avec beaucoup de Facilité et uivant la couleur et la 
nuance que l’on préfère.

Le dépôt s’en trouve chez Charles Jean Samuel, où l’on 
reçoit les prospectus et la manière de s’en servir gratis.

Le soussigné se référant à l’avis susmentionné a l’honneur 
de prévenir le public qu’outre la poudre , l’on trouve dans son 
magasin tout ce qui concerne la quincaillerie, mercerie sfi ancoi- 
se , anglaise , allemande , dont il vient de recevoir tant de 
Paris de Londres et de Francfort différents envois, entre 
autres aigu.lles , et hameçons (pour la pêche, en Scier bronzél 
véritables anglais. ’

Chai les-Jean Samuel , place St. Lambert, sur k coin vers la 
Petite-Tour. . ° , , .
__________________ _______________________ ________________________ (942>

( j Extrait du plan de la 1 ^7« loterie royale des Pays-Bas 
forte de 1,33?,000 fiorine.

Cette loterie , divisée en 4 classes ;ou tirage , consiste en 
32,00° lo i ; 32,000 prix et 12 primes dont 5,000 de 5o à 100,000 
florins. Elle a 1 avantage que chaque n® gagnera un prix quelcon­
que : 3ooo n°* seront tirés dans chacune des 3 premières classe, 
et 23,ooo dans la 4* et dernière.

Le tirage de la 1ère. classe commencera le 1er. octobre le* 
autres suivront de 3 en 3 semaines.

On peut jouer , en achetant ou en louant, par lot» entier» 
demis , quarts , Bme. et 16111e. *

Le plan qui indique tous les prix , les primes et les condi­
tions, se distribue gratis à Liège , chert D. Mathias, collecteur 
qualihe , rue du Pont , n. 834, cl‘ez G, Marésal-Mathias sé- 
pareur , rue du Stokis , n. 19, , derrière l’Hôtel-de-Ville, et ehe» 
les autres agens de cette loterie.

A vendre un filet aux oiseaux rue des Célestines , n» 
Quartier à louer au même n°.

Une servante sachant faire la cuisine , peut se présenti 
des Ecoliers n. 5i.

On chercheà louer de suite une jolie petite maison sitaé 
la partie haute de la ville. S’adresser au hnreàn de celte f

Une femme de la campagne, devant accoucher de ! 

feuille^ Ctre noiur*ce ' P611* se présenter au byreau di



Un jaarehentHjohémien est arrivé an Fer-a-Uheval, sur la 
B atte avec un assortiment de lûmes de lit, qu’il vend à juste 
pris. _______________________ ^___J

( ) Vendredi 7 septembre 1827 , à deus heures de relevée , on 
vendra aux enchères, eu l'élude du notaire Pâque , rue St. Hu­
bert, a Liège, une maison sise à Liège, rue du Cimetière , 
n. 556 , devant l’église de-St. Denis, joignant à M. Elias , repre­
sentant Margaime , aux conditions qu’on peu' voir eu I etude 

dudit notaire.

A vendre a très bon compte 1 s Répertoire universel de Merlin * 
ainsi que le Recueil gênerai des lois , cl arrêts , de Sirey. S ad. <s 
ser chez M. Lenoir’, rue Sœurs de flasque , n. 235. (861J

A louer pour mars prochain un beau bien, pen éloigné de 
la ville, contenant environ 9 bonniers assolés en cotillage , hpu- 
blonuières meublées , terres arables et prairies bien arborées. 
S’adresser rue Vinâve d’Ile, r.. 44- (674)

A louer dès à présent une spacieuse maison , connue sous le 
m de l’Hôtel de Br-bant, située rue Hougrée, u. 666 , près 

, uvage de la h que de Maëstrifbt; elle consiste en un grand 
S ion , cabinet, pi. ce à manger, cuisine . lavoir , grandes écuries, 

uses , pompes , fontaines , quantité de chambres , beauxjgre 
üi- ,, très belles caves, ce. local est convenable à un maître- 

<r , , ou pour une inaisotr de commerce 
besser sur la Batte, n. 1078.

k vendre deux eent mille briques-, en deux briqueteries, 
situées au bord de la Meuse, au village de la Neuville sous lluy .

(018)

() Samedi ier septembre 1827, à deux heures de relevée, 
par le ministère du notaire' Delvaux et eu son étude, Place- 
Verte à Liège, il sera Vendu sur adjudication volontaire ; i°. Une 
belle propriété, bâtie eu briques , couverte eu ardoises et tuiles ; 
consistant eu une maison de maître, ayant deux grands salons , 
Une cuisine, le parterre d’une tour , deux grandes remises avec 
un moulin à chicorée , six pièces au premier, grands greniers. 

2°. Une maison pour les ouvriers , ayant deux pièces au rez-
de-chaussée, deux au premier et g enier.

3°. Grandes remises , pièces destinées à une distillerie , un 
puits , d’autres vastes bâtiments voûtés et un jardin : le tout se
tient et est situé en la commune de Vivegnis, canton de Glu
sur la chaussée de Liège à Oùppye.

Cette propriété a servi à une grande fabrique de chicorée et 
est propre à tout établissement ; elle sera d’abord exposée en 
six lots , ensuite en un seul.

4°. Une maison, située faubourgSt.-Le'ouard , vis-à-vis l’église 
Ste. Foi, n°. 171 ,ayant trois caves, plusieurs pièces au rez- 
de-chausse'e et au premier, grenier, bâtiments derrière , corn­

et jardin.
5°. Et une autre maison , même situation , n°. 170 , avec caves,

deux pièces au rez de-chaussée, deux au premier et greniers. 
Les acquéreurs auront des facilités pour le payement.S'adrés-Les acquereu 

ser audit notaire.

Madame la comtesse de Pento, informe le public que lundi 
trois septembra prochain, à neuf heures du matin a la maison 
de campagne à Hodbomont près Theux , elle fera exposer en 
vente publique aux enchères, argent comptant par le ministère 

du notaire Dclrée fils.
1» Quarante trois bêtes à laine mères de race pure espagnole 

en de la plus belle espèce.
2° Trente cinq béliers de même race.
Les personnes solvables, pourront si elles le désirent, obte­

nir un terme de payement. w)

eaux.
L’acqne'reur aura des facilités pour le payeméut du prix 

dont partie est constitaé eu renie viagère.
La vente aura lieu d’abord par lots et ensuite en masse.
S’adresser pour visiter les lieux au grand bâtiment, et pour 

cotre* venseignemeiis audit notaire Grégoire h Utfy , et à Liege 
à M.. Jçnicot, avocat, rue des Sœurs Grises.

Quartier garni ou noua louer, chez Lucarne, fabi icant de pa­

ra pl u.ies , rue Pont-d’Avroy , n. 543.

Jolie habitation avec jardin à louer , en Grauioulle. S’y 
adresser chez M. Pirotte. P™)

On cherche des ouvrières ou apprenties fleuristes. S’adresser 

■aa n. 819, place St. Jean en Isle. (9'9)

(4i2) fente du couvent des Urselines à Huy.

Le vendredi 3i août 1827 à trois heures de relevée , le ci- 
devant couvent des Urselines d’une contenance de 86 perches 83 
aunes sera exposé en vente à l’enchère en l’étude du notaire

Grégoire, a Huy. ' , , , ,,
Cette belle propriété située au bord de la Meuse, jouissant 

d’une vue des plus agréables, est propre à toute e-pèee d’éta­
blissement. Elle renferme des bâtimeus considérables , deux 
. ardins , deux cours avec six puits , et peut se diviser coanno- 
Jdémenl eu quantité d’habitations distinctes

Le grand bâtiment se compose de trois quartiers : l’un en 
face de la Meuse de 29 pièces; un grenier , trois grandes caves , 
l’autre à côté , de dix pièces , d’un grenier , d’une cave ; d’une 
écurie avec fénil et d’une petite étable; et le troisième eu 12 
pièces, trois greniers , deux caves.

Dans la petite cour se trouve deux petites maisons et clans la 
grande, trois autres; l’une de cinq pièces, tin grenier, une 
cave ; l’autre , ayant vue et sortie sur la rue , de quatre pièces , 
un grenier, deux caves et un petit jardin , et la troisième a
vue sur la rue, et sa sortie parmi grand magasin d’une iongeur
de huit perches 5o aunes, et d’une largeur de 3 perchés 5o aimes 
sur 33 aunes de hauteur.

Les bâtiments sont converts en ardoises. Les jardins sc.nlgar- 
ni8 d'arbres à fruit s choisis, et l’un des deux a m e issue sup, une
île qui joint la Meuse.

Quoiqu’à proximité de cette rivière, le tout est à l’abri des

Quartier et chambres garnies ou non à louer. S’adresser ai | 
. 171, sur les degrés de St.-Pierre. [fit

On demande à acheter de rencontre une chaudière en fe 
coulé. S’adresser rue Vinâve-dTsle n 46. (9.4°)

ANNONCE DE LIBRAIRIE.

En vente chez Lebeatj Oüweex , libraire, place du Spectack j

servir d’introduction à l’étuded! fLettres sur V histoire de France-, pour servir a îmrouucuun a i turner 
cetle histoire , par Thit-ry , in-8 Prix 3 fl i 8 tv . f

Mélanges historiques et littéraires , pur Villemain , de l’académie m»- 
çmse, in-8“. (ooi', en souscription) Prix 3-84 le vol.

Histoire de la révolution à'Angleterre, depuis I avènement de Charlesier, 
jusqu’à la reslauraliun de Charles II , par Guizut , 2 vol. in-8 .
Prix 5~g5. ... -h

Histoire h Angleterre depuis ta première in vasion des Romains, pur» 
docteur John l.ii-gard , tiaduiie de l'anglais sur la aine, edition par il 
Ronjoux , le v. l. in 8 c . (oue en souscrip ) Prix i-5n.

Histoire de la garde nationale de Paris depuis sa fondation jusqu.»I® 
dormance du 29 avril 1827, par Ch. Coolie .auteur do Censeur E“'»’ 
péen , in 8 1 . Prix 2-54- . ,

Histoire des durs de Bourgogne , par de Barante , in-fi. (ûuv 11 
souse. ) Prix 54 centï. le vol. •

Histoire de Don Juan d Autriche, par Alexis Dumesnil , »•'»> 
Prix 8.4. c- -it

Histoire de la guerre de la Péninsule sous Napoléon, précédée du«'' 
hleau publique et militaire des puissances bellig-'i .rites , par Ie genen 
Fuy. Piix 1-10 le vol

Histoire de la peinture eh Italie , par M. de Stendhal , 2 vol. m-# 1 
Prix 5 • loi ,J

Memoires d'ïine Contemporaine ou Souvenirs d’une femme sur lfSPr, 
cipaux personnages de la république*, du Consulat, de I Empire ; elc,J 
vol. in 8° . (ouv en souse,) Prix n 90. .

Memoires *dc Don Juan V cm H aten. flinf «1 Via! - in-i jor d’une (P* 
sions de l’armée de Mina en 1822 et i8q3 , 1ère. partie , 'n 
Prix i-5o. è

Vie de Rossini , par M. de Stendhal , ornée des portraits de Rossinie 
M’zart. 2 v.d. in 8 ° Prix 4 2^. -

Histoire de Don Ç ichotte de la Manche , traduction'de Filleau ûe 
Marlin , edition nugnômie , 8 vol. in-3-u Prix.5-io.

Mémoires de Beaumarchais ,2 jolis vol. , in 12. Prix 1-28.
Le Gueux de mer , ou la Belgique sous le duc d’Albe, 2 roi. in 1 

Pi ix i -70. .I
Les pastorales de Longus ou Daphnis et Chloé , t raductio» d ’J

re v uo , ron igeecomplétée de nouveau , refaite en grande parl>e r B 
Paul 1.oui» Courier-, vigneron , U1-8 5 . Prix 2-12.

Du Classique et du Romantique , recueil de discours pour et l 
lus à Paca lie mie de Rouen , in 8 0 . Pi ix 2„ 54- ‘n I

Le langage des Fleursy par Aime Mart n, avec i5 figures coloriées, R
p"x 7 98-

JËdUcaiion domestique ou lettre* de famille sur l’éducation , Par
z-*t , 2 v i uv8 s . Pi-x 5 10. ,5j||

Entretiens sur la physique et sur l'Astronomie , d’après !es We{]
MM* H nrv , i<>t «MArago,m 12. Prix 2 54 /Tiflftj

Enlretiens sur l économie politique ou éléments d'économie p°11 ^ î 
iegagee de ses abstr»chons d'apiès Adam Smith , Say , M»hbu5,‘
in ia Prix 1 7" nom,

Reehert lies sur la nature et les causes de la richesse des iJ 
par Ad.tin Smith , avec des notes et des observations noii''e^eS ^ 
marqôis1 Gî.rr>je*r, fj vol. in 8°. Prix i5-3o 

Lettres à ]YI Multhus , sur dilï’ents sujets d’économie1 polilicpje I 
ruent sur U s causes de la stagnation generale du commerce , Par J* ‘ j 
in-8°. Prix i-5o. ^f|

Eisai sur le principe de la population , ou exposé des P3"^ 
presens de I action de cette caus^* sur le bonheur du genre 
suivi de quelques recherches relatives a l’esperance de goerir nu ^ ^ 
cir les maux qu elle entraine, par Ma*’ihus,/j vol. in 8° PrlX 

De létat actuel de la- navigation de l Angt< terre . ddc"urS ^r]Jfî prf* 
dans la chambre des communes le 12 mai »826 , par M Hast'8 
siden< du bureau du commerce , in-8J. P

, par
* 7‘>*Du svstème pénal et du système répressif en général, de 'la-|la Pe,nJ

0 r ro yslô ®de mort en paTticÜïier , par M. Ch. ( tiras-/avocat à la ^"tir 
Paris , .ouv rage, couronné à. Genève et à Paris, in 8° Pr»i* 2 9 

De la peine de mort , p^r Ed. Ducpétiaux, in-8°. Prix 2 ^ jesq,,eH 
Traité de législation ou exposition des loi générales, sniv»11^ ^„piU | 

les peuples prospèrent dépérissent, oti restent stationnai «es, par 
/{ v él. in-8° Prix . t 3 60

Code de la chasse et de la pèche , ou recueil des lois — j0ui 
ministerielles rendues sur ce» matières depuis 1291 , ju»c|* ej,j)3uS ’ I 
Suivi de la jurisprudence desianê'S et de modèles de fr',C^"prjx i,3M 
|’us@ga des- gardes charn pet res, forestiers et de pêche , in-i * , 3 lift 1

•<

Théorie générale de toutes les chasses au fusil, à rs»o*|re .„uriê1'1 . 1 •. ... . . ■ ^ •* les P ..j]tpour le gib», r à poil et à pluuie , conlenent un traité s‘ir 
du fusil de chasse , la manière de dresser les chiens etc. elc* 
société de chasseurs , ûriiée .de'fig* in 'ri/ 2-54-

Liege, IL Lignac, éditeur du journal, place du Spectacle.


